
Date : 22 MARS 17

Périodicité : Quotidien
OJD : 33927

Journaliste : Christelle Marilleau

Page 1/1

  

IFRIA 7271780500506Tous droits réservés à l'éditeur

ENTREPRISES • Manuel Machado, au 3e Forum régional de l'alimentaire

Dans ('agroalimentaire, « il y a du travail »
Manuel Machado, au nom
de l'Area, Association régio-
nale des entreprises ali-
mentaires du Centre-Val de
Loire, a rappelé, lors du Fo-
rum régional organisé hier,
à Vierzon, son espoir de
voir naître un centre de for-
mation « hors mur ».

Depuis hier, l'Ariac, l'As-
sociation régionale des in-
dustries alimentaires du
Centre-Val de Loire, s'ap-
pelle Area. Manuel Ma-
chado a présidé pour la
dernière fois, à Vierzon, le
forum consacré à l'agroali-
mentaire. Lors de l'assem-
blée générale qui avait lieu
aussi ce jour, il a confié
ses responsabi l i tés à
Thierry Dubois, de la so-
ciété Les Crudettes, déjà
membre du bureau.

• Vous invitez cette année
vos adhérents à parler de
l'optimisme et du bien-être
en entreprise. Pourquoi ? Le
bien-être au travail est
source de performance
pour l'entreprise. Il per-
met de fidéliser les colla-
borateurs qui sont déjà
durs à recruter dans le
secteur. L'Ariac met déjà
en place des act ions
autour de la sécurité au
travail, de l'aménagement
de postes pour personnes
handicapées, etc. Il faut
améliorer l ' image de

l'agroalimentaire.
• Pourquoi les entreprises
de l'agroalimentaire ont-el-
les des difficultés à recru-
ter ? Le secteur continue à
se développer et à investir.
L'entreprise Monin, à
Bourges, en est l'exemple.
On touche ici à des mé-
tiers qui ont de fervents
acteurs de la vie des terri-
toires ruraux. Il y a du tra-
vail ! Le problème, c'est
qu'il n'y a pas d'offre de
formation, ce qui freine
l'implantation des entre-
prises, qui ne peuvent
proposer de premier em-
ploi, ni faire évoluer le col-
laborateur avec les tech-
nologies. C'est pour cela

qu'on a déposé un dossier
à la Région, en début
d'année, pour créer un
CFA (*) hors mur dédié à
l'agroalimentaire, en s'ap-
puyant sur les centres de
formation déjà existants
pour faire de l'ingénierie.
On attend la réponse d'ici
la fin de l'année. Les en-
treprises sont prêtes à
nous suivre. Elles ont des
budgets pour ça. En ré-
gion Centre, on pourrait
avoir cent à cent vingt ap-
prentis de tous niveaux.

• l'agroalimentaire doit-elle
travailler sur d'autres ni-
veaux ? L'agroalimentataire
fait face aux habitudes de
consommation qui évo-

luent aussi, en fonction du
budget et des convictions.
La tendance est au bio, au
veggie, au sans gluten, au
moins gras... La profes-
sion doit s'adapter et doit
faire des efforts de trans-
parence.

• Quelle est la place de la
Région dans l'agroalimen-
taire en France ? Avec le
nouveau découpage des
Régions, on est descendu à
la 12e place. Mais on a des
atouts : on est proche des
lieux de consommation, et
on a des cultures significa-
tives, comme les céréales
et les oléagineux. •

Par Christelle Marilleau
(*) Centre de formation en ap-

prentissage Ce pourrait être plus
exactement un IFRIA, institut de
formation de l'industrie agroali-
mentaire.

Area. L'Ariac (ancien nom)
a été créé en 2008 à l'ini-
tiative d'entreprises qui
voulaient fédérer le sec-
teur de l'agroalimentaire.
Elle compte 152 adhérents
dont une centaine d'entre-
prises (PME et grandes en-
treprises). Étaient présents
notamment, pour le Cher,
Rians et la Cave des vins
de Sancerre.


